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Le 8 juin, le Directeur général et 
les cadres supérieurs de l’Institut 
ont témoigné devant le Comité per­
manent des affaires étrangères et du 
commerce extérieur (Chambre des 
communes). Des députés de tous les 
partis ont eu une discussion animée 
avec le Directeur général sur un 
certain nombre de questions inter­
nationales et sur les projets et les 
analyses de l’Institut même. C’était 
la première fois que celui-ci dépo­
sait ainsi devant le Comité en tant 
que société de la Couronne pour 
discuter de ses plans.

vehement du mandat de la Force 
commencent bien avant l’expiration 
des délais, et que la FNUC devienne 
plutôt une force d’observation capa­
ble de réagir rapidement au besoin.

titut de coopération internationale et 
de développement, à l’Université 
d’Ottawa. Rychard Brûlé est rentré 
du Collège de la Défense nationale, 
où il a passé un an; la personne qui 
l’avait remplacé à l’Institut, 
nommément Marie-Andrée 
Lalonde-Morisset, servira d’agent 
de relations avec les médias de 
septembre à décembre. Michel 
Proulx. gestionnaire du matériel, et 
Suzanne Payant, réceptionniste, 
ont tous deux quitté l’Institut pour 
retourner à l’université.

À l’automne, deux nouveaux 
auxiliaires de recherche se joindront 
au personnel de l’Institut; ce sont 
Marie-France Desjardins et Robin 
Hay. Mme Desjardins est diplômée 
de l’école Norman Paterson (Uni­
versité Carleton) et de l’Université 
du Québec à Montréal en histoire et 
en affaires internationales, et elle a 
publié divers articles sur la non- 
prolifération et les sous-marins à 
propulsion nucléaire. M. Hay est lui 
aussi diplômé de la même école et il 
a fait ses études de premier cycle à 
l’Université d’Ottawa, en se spécia­
lisant en histoire et en relations in­
ternationales. Ses publications ont 
principalement porté sur la limita­
tion des armements. Les auxiliaires 
de recherche Peter Gizewski et 
François Lafrenière ont quitté 
l’Institut; Doug Hamlin, membre 
associé au cours de la dernière 
année, est retourné au ministère des 
Affaires extérieures, et le mandat 
d’un autre membre associé, à savoir 
Bruno Munier, s’est également 
terminé à la fin d’août.

William Barton, président du 
conseil d’administration depuis la 
fondation de l’Institut en août 1984, 
a quitté son poste après cinq ans de 
service. Après sa réunion de juin, le 
conseil a décidé, pour souligner la 
valeur du travail accompli à l’Insti­
tut par M. Barton, de donner le nom 
de ce dernier à son programme de 
bourses. Les autres membres du 
conseil qui terminaient alors leur 
mandat de trois ans étaient Ann 
Gertler, Kal Holsti, Richard 
Mercier, Brian Urquhart et Jean- 
Guy Vaillancourt.

Le secrétaire d’État aux Affaires 
extérieures, le très honorable Joe 
Clark, a récemment annoncé les 
noms des nouveaux membres du 
conseil. Ce sont Beatrice Bazar, de 
Montréal, autrefois présidente na­
tionale de l’Association canadienne 
pour les Nations-Unies et présente­
ment directrice de la Fondation ca­
nadienne des droits de la personne; 
Lincoln Bloomfield, de Boston, 
dont le nom est associé au Mas­
sachusetts Institute of Technology 
depuis de nombreuses années et qui 
s’intéresse plus particulièrement aux 
institutions et organismes interna­
tionaux; Francine Fournier, 
d’Ottawa, secrétaire générale de 
la Commission canadienne pour 
l’UNESCO; Reginald Lane, 
lieutenant-gépéral à la retraite qui 
vit maintenant à Victoria et qui est 
actif au sein du Royal United Ser­
vices Institute; et Elinor Powell, de 
la Colombie-Britannique, autrefois 
présidente des Médecins canadiens 
pour la prévention de la guerre 
nucléaire. M. Clark a également 
annoncé qu’après avoir consulté le 
conseil d’administration et les partis 
d’opposition, le gouvernement avait 
nommé David Braide à la tête 
du conseil pour une période de 
trois ans.

L’Institut a présenté divers collo­
ques à la fin du printemps et pen­
dant l’été : Louis Kriesberg, de 
l’Université de Syracuse, a parlé de 
l’état actuel des études sur le règle­
ment des conflits; K.M. de Silva, 
professeur d’histoire à l’Université 
de Peradeniya et Directeur du Cen­
tre international d’études ethniques 
à Colombo (Sri Lanka), a dirigé 
une discussion qui avait pour 
thème «L’ethnicité, les conflits et le 
développement : une perspective 
comparative»; Rashid Khalidi, de 
l’Université de Chicago, a dirigé 
un colloque sur VIntifada et les 
développements actuels en Israël, 
dans la bande de Gaza et en Cisjor­
danie; Edy Kaufman. Directeur 
général du Harry S. Truman Re­
search Institute et chargé de cours 
principal au département de 
sciences politiques à l’Université 
hébreuse de Jérusalem, a traité de 
l’attitude des Israéliens et des Pales­
tiniens à l’égard du processus 
de paix; Boris Alekhin, économiste 
à l’Institut des études canado- 
américaines à Moscou, qui était au 
Canada dans le cadre d’un pro­
gramme d’échanges, a tenu un col­
loque sur le mois qu’il venait de 
passer au Canada, mois où il a visité 
la Banque royale du Canada et la 
Dominion Securities à Toronto; 
Gerald Steinberg, professeur à 
l’Université hébreuse de Jérusalem 
et spécialiste de la limitation des 
armements, a dirigé une discussion 
sur la prolifération des armes de 
destruction massive au Moyen-

«Chypre : visions d’avenir», tel 
était le titre du quatrième et dernier 
colloque faisant partie d’un projet 
que l’Institut mène depuis un an sur 
les origines du conflit chypriote et 
ses perspectives de règlement. Les 
participants ont alors mis l’accent 
sur les développements possibles 
plutôt que sur les problèmes du 
passé, et ils en sont venus à un con­
sensus sur la nécessité pour les deux 
communautés de travailler ensemble 
afin de définir une seule et unique 
identité politique chypriote. Les 
deux chefs municipaux de la ville 
divisée de Nicosie, MM. Mustapha 
Akinci et Lellos Demetriades, ont 
parlé de leurs efforts coopératifs 
pour régler des problèmes pratiques 
dans leur ville (par exemple, les 
réseaux d’aqueduc et d’égout). On a 
convenu qu’il fallait encourager 
l’application de mesures propres à 
accroître la confiance entre les deux 
communautés, et en élargir la por­
tée. Les participants ont aussi 
discuté du rôle de la Force des 
Nations-Unies à Chypre (FNUC) et 
des efforts déployés par le Secré­
taire général de l’ONU pour 
promouvoir le règlement de la situa­
tion. Ils ont recommandé que les 
contributions versées pour la FNUC 
le soient uniquement si la conjonc­
ture progresse vers un règlement, 
que les négociations sur le renou-

L’Institut a accueilli deux 
nouveaux membres associés à l’au­
tomne; il s’agit de Ron Fisher, de 
l’Université de la Saskatchewan, et 
de Gordon Sharpe, du ministère de 
la Défense nationale. Le lieutenant- 
colonel Sharpe est navigateur aérien 
et il étudiera des questions intéres­
sant la surveillance aérienne. Quant 
à lui, le professeur Fisher se con­
centrera sur la socio-psychologie 
et le règlement des conflits 
internationaux.

Fauzya Moore, qui était agent 
des subventions, a quitté l’Institut 
en juin pour aller travailler à Fins-

Procédure relative aux subventions et échéancier

■ L'Institut attribue des subventions deux fois par année. On est prié 
de communiquer avec lui pour obtenir des formulaires de demande et 
le texte à jour énonçant les critères à respecter. Veuillez prendre note 
des échéances suivantes :

le 30 juin, pour la sélection d’octobre

le 31 décembre, pour la sélection de mars
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